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MONSIEVR    LE    PRINCE 

fur  les  derniers  poinds  de 
fà  Declaradon. 


RE 
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A    PARIS, 

Chez  losEPH  G  V  E  R  R  E  A  V ,  rue  Barrillerie^ 
au  Griffon ,  deuant  le  Palais. 

M.  D  X  V 
^VEC     PERMISSION, 


,%r  '^^-mL  ('^s 


F  R  .A  N  C    ET     LIBRE     Dl  SCOVR^ 

faléî  k  Mon  fleur  le  Pfince  ,  fur  h  s  derniers 
poincis  defa  decUy.itio?^» 

Omment  grand  Pn'ncecle  Bourbon, 
(onc-celà  les  prorr.c(îcs  que  vous  auez 
faiclcs  l'an  pafle  à  voftre  Roy,  quand 
vous  reuinccs  de  Champagne,  5c  que 
vous  le  renconcrates  qui  venoit  de  la 
chad'e:  Sont  ce  là  les  protedations  que 
vousfîftesâ  la  Royne  fa  merc,  lors  que  d'atfedioii 
elle  vous  vint  recenoirTur  le  grand  efcallier  du  Lou- 
ure, diètes?  voftredeuoir  vous  coniure  il  de  prendre 
les  armes  cotre  celuy  que  vous  dcucs  aymer  ôc  crain- 
dre ,  vousena*il  donné  quelque  fubicâ;,  elVil  caufc 
de  voftre  mcfcontentement  ,  ou  pluftoft  de  voftre 
mercognoi(rance,non,vousne  pouuczlçdireau  vray, 
car  chacun  fcaitauec  combien  de  familiarité  il  avef- 
cuauec  vous,  &:  aueccombien  de  bien  veillanccila 
procuré  Voftre  bon-heur,  les  articles  de   paix  qu'il 
vous  accorda  vous  en  rendent  allez  de  tcfmoignr.gc, 
n'efl-antledeuoird'vn  Prince  fouuerainde  fe  loubs- 
mettre  aux  demandes  de  fon  fubie6t,ie  vous  dis  fiab- 
îeâ:,&  non  fans  caule ,  car  en  efPeét  de  qui  depcndez- 
vous  cftanc  en  Fiance  fi  ce  n'eft  de  luy^  de  qui  relcucz 


vowsvoftre  grandeur  fî  ce  n'ed  de  Ton  authorite* 
Pourquoy  vo^  qualifiez  vous  premier  Prince  du  fang 
s'il  n'ya  de  l'affinité  &  du  parentage:  or  eft-ll  (vous 
lefçauezjqu'en  vue  lignée  il  fe  trouue  quelquefois 
plufieursparens  dont  les  vns  font  en  ligne  direcflc,  & 
les  autres  en  collaterallejroicque  ce  foie ,  tel  que  fo- 
yeZjtan  t  y  a  que  vous  eftes  parent  du  Roy,  déclaré  tel 
par  les  Parlements, &  au  rang  qae  vous  tenez  pour  le 
prefentjiî  biê  que  de  s'armer  cotre  luy  fans  caufe  légi- 
time,  &  ians  raifon  jC'eft  vous  démembrer  de  la  Cou- 
ronne rechercher  le  trouuble  de  Ton  edat^ôc  procurer 
pluftoft  la  totale  ruine  du  pauure  peuple  que  Ton  fou- 
lage ment  <3c  Ton  repos. 

Lachampsgne,  la  Picardie,  mefmeplufieurs  en- 
droicts  deîaBourgongne&r  du  Berry ,  p^r  où  vous 
auezfâitpairer  voftrearm.eejen  fçauent  bien  que  di- 
re pour  le  iom>d'huy, les  detedables  impietez  que  les 
voftres  y  ont  commis'en  font  naillre  de  telles  male- 
didions  qu'il  eft  impoiîible  que  voftre  confcience 
n'en  foit  bourrelée,  6^  que  vous  n'aryez  en  la  bouche 
milieu  mille  repentirs  quand  vous  en  confiderés  la 
première caofe  :  hà  grand  Prince,  voasquipofTedez 
yne  iî  grande  cognoiiTancede  i'equicéj&quilafçâ- 
i  Uez  fi  bien  extraire  à^^  ténèbres  lespliis  obfcures ,  le 
i  rn'eÛ-onnes&non  moy  feuîs  mais  les  plus  barbares  de 
j  î'vniDer,  commenr  vous  vous  eftes  laiiTé  faifîr  à'^n 
I  aueuglementli  iouche&  ifi  gauche,  veu  les  bénéfices 
innurabrablesqu'auez  receu  àts  mains  libérales  de 
[celuy  que  vous  guerroyez.  ~  '' 

!,  le  fçay  que  vous  donnez  fondement  à  vos  deiTeins 
'par  trois  ou  quatre  prétextes  aucunemcntconfidera- 
blesjily  a  quelque  apparence  ie  le  confelfe,  &  fi  ne 
jtrouueroit  onpar  tant  d'inumanité  en  vos  exploits 
h'eftoitquelemafquen'eftplus  marque,  &que  l'oa 
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voit  maintenant  l'entière  figure  de  voftrc  inten  tiens 
t'ell:  ce  qui  vous  fait  abbayer  de  de  tous  codez  &  qui 
vous  rendra  en  fin  de  caufe  l'Eroftatede  la  France: 
donc  le  nom  fe  pourra  trouucr  fi  odieux,  que  quâd  ou 
pariera  de  Mon (leur  le  Prince,  ce  ne  fera  qu'auec  des 
imprécations  mai'heureufes ,  comme  ceiuy  qui  ÇtÏQ- 
roit  efforcé  de  ruiner  &dcmplir  en  peu  de  temps  ce 
que ia  paix  &  lacôcordcauroic  conferué  pat  vnnom- 
Dfeinfiny  d'années. 

Hclas  braue  Prince  fi  vodreamc  acoropagnoit  en- 
cores  voCtre  corps ,  oyant  bruïr  à  vos  oreilles  relies 
maledidions  contre  voflre  renommée, en  quel accef- 
foife  feriez  vous, &  en  quelle  perplexité  quand  mef- 
mes  vous  auriez  payé  le  tribut  à  la  nature^auriez  vous 
du  contenteméc  en  l'autre  monde,  fçachant  que  Ton 
reprocheroit  à  ceux  qui  dépendent  de  vous  vos  for- 
faids&  vosimpietez,  (fi  tant  cO:  que  Pon  foit  con- 
traint d'ainfi  nommer  vos  procédures.)  le  ne  puis 
croire  que  vous  mefme  n'enrraffiez  en  vne  telle  con- 
fufion,  qu'il  vous  fem.bleroit  n'efire  point  homme, 
maisvn  corps  ieulement  aérien  ,  tenant  Çç,s  qualicez 
éits  plus  inférieures  exhalailons ,  ou  fi  tant  eft  que  la 
raifon  fifi:  en  vous  quelque  fundion  qu'incontinent 
\ts  remors  ne faififiëtvodre  ccsur,  &  que  devosyeux 
ne  s'epanchfJfcnc  des  torrêts  de  laimes:  Vous  y  Ton- 
gérez  h  bon  vous  femble, le  temps  &  lesoccafiôf  ont 
allez  depuifiancepour  vousrengeràvofiredeuoir,& 
qui  plus  eft  les  mortels, quelque  félicité  qu'ils  iouyf- 
fentjrecognoiil'cnt  toufiours  toft  ou  tard  qu'il  faut 
tenir  de  fon  piincipe,  &  de  ceàquoy  Dieu  &  la  natu- 
re nous  ont  obligez  ,  n 'eflant  rien  ny  bas  défi  folidé 
qui  ne  (oit  elclaue  du  changement. 

Vos  armes  pourtant  ont  caufé  beaucoup  de  terreur 
&  deâ"roy,vous  le  fçiuez.ôc  neaiitnioins  fous  l'erpoii- 
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de  quelle  fortune,  fous  quel  efchec,  fous  quelle  pre- 
tctîcion  :  les  affaires  des  grands,  à  la  verité^ne  doiuent 
pas  eftre  des  plus  faciles  à  co'gnoiftre,  mais  quoy  fi 
c'e^oicqne  toufioups  vous  cufîicz  tenu  bon  auprès 
du  Roy  ik  que  vous  l'cuffiez  affilié  de  voftre  pouaoir 
&  de  vodrefupporcfans  vous  eîîre  par  trois  foisab» 
fencéde  Kiy  ,onnepourroicdeciamier  à  prefentcon* 
trevous  comme  l'on  doit,  mais  au  contraire,  le  plus 
grand  &  le  plus  petit  beniroic  vodre  nailFance ,  &  ra- 
cheroitpar  tous  moyens  de  captiuer  voftre  affedrion; 
de  manière  que  quand  vous  feriez  receu  prefencemêt 
pour  le  iourd'huy,afin  de  dcmécir  les  imprclTîons  qui 
maculent  Voflre  renom.i'eftimc  qu' on  les  tiendroit  à 
lï  bas  prix  qu'incontinent  vous  encreriez  en  repen- 
tance  d'auoir  exécuté ,  non  vos  deiïeins  entièrement, 
mais  ceux  d'vn  viel  routier  de  Cour,qui  s'cOrpleu  dés 
fa  ieunelîe  de  s'enrichir  aux  deTpës  d'autruy. 

Son  honneur  y  eft  maintenant  bien  engagéjlesdef- 
dains  quele  Roy  luy  porte  ne  pourront  luy  caufcr 
beaucoup  de  fœlicité,  iS«:qui  plus  cfts'iledaufïï  pru- 
dent que  cauteleux  ie  luy  coinfeille  devifer  à  double 
face  comment  il  pourra  euirer  les  refTentimens  que 
Tes  coulpes  ont  tracéde  longue  main:&  quandà  vous 
magnanime  Prince  de  Bourbon  ,  fçachant  bien  que 
les  fautes  font  punies  félon  leur  exigence  i?c  qualité, 
craignant  qu'vniufte  courroux  ne  férue  de  miroir  i 
vospernicieufes  entreprifes,vous  repoulTerczde  vo- 
ftrecompagnie  ,non  ceux  qui  vous  fuyent  de  touc 
point  j  mais  ceux  quiricntauec  vous  ,  &  quiconfom- 
ment  voftre  bien  &  voftce  honneur  pendant  ce  mife- 
rable  temps  de  guerre. 

Que  Cl  croyez  eftre  recherché  fous  prétexte  de 
quelque  crainteque  Ton pourroitâuoir  de  vous  ar- 
mer, non>  ce  n'en  fera  iamais  la  taufe,  ce  fera  fcule^ 


7 
ment  la  bien  veiibnce  qu'on  vous  porte;»^' les  vœux 
que  l'on  a  faitàl'iiuiincibieracede  Bourbon  ^  de  la.- 
quelle  vous  eftcs y  irOj&  à  laquelle  Ton  obcyra  per- 
pctnelleméc  entant  que  la  raifon  le  pourra  pcrfîiettrc. 
A  la  vérité  fi  ce  grand  Monarque  Henry  le  Grand 
n'auoitdefon  tigefaidlortir  les  braKLches  donc  Ton 
fâuonreiournelicmcntlcsfruic^SjOU  qu'iceuxfuiïent 
naturellemencrcduids    au  dernier  refuge  fans  que 
l'on  enft  quelque  légitime  foubçon  de  Paccidenc ,  ce 
feroit  lorsque  l'on  tafcheroic  de  calmer  vos  orages, 
5:  quecFiacun  yroitau  deuanc  de  vous  pour  deman- 
der vo{lreproteâ:ion,6<  requérir  voflre  bien-veiîan- 
cermais  pms  que  Dieu  ne  l'entend  point, ^  qu'j)  veuc 
queles  Fraçoisfoient  gouucmez  par  vn  Louys  XIU. 
du  nom, fils  légitime  deceft  incôparable  Monarque, 
c'efl  en  vain  à  vous  que  d'cfpcrer  ny  affecrion  ny  hon- 
neur en  ce  Royaume,  que  premieiement  vous  ne  fa- 
cfez  paroidre  les  conditions  de  voflrc  dcuoir  :  Vous 
lesfçauez  on  ne  doit  pomt  vous  en  parler,    finon 
qu'en  tant  que  vous  suez  ofé  pour  la  troifîefme  fois 
enroyerau  Roy  vne  déclaration  autântpreiudiciable 
à  vortreconfcience  qu'elle  efl:  audacieufe^c  témérai- 
re, car  en  vn  mot, qui  vousacontrainâ:  &  forcé  com- 
me vous  dites  à  prendre  les  armes, qu'elle  eft  cefte  ex- 
trême violencedes  ennemis  du  Roy  ^<  de  i'edat ,  qui 
ont  voulu  vlurper  Ton  aiuhoricéiouuerainerentendés 
vous  parler  de  la  Roy  ne  mère  à  caufe  qu'elle  a  pendat 
Ja  minoricégonaerné  abfohiment  les  affaires  de  la 
FrancCjnefeignczplusà  le  déclarer,  aufîi  bien  de  dot 
ncr  tant  defardjprincipalcmcntTur  des  affaires  d'im- 
portance ;  c'efl:  ce  manifellcr  pour  cnnemy  du  Roy, 
&' perturbateur  du  repos  pubUc, car  en  cffcd  fî  vous 
vaus  plaignez  de  ceflc  vertueufc  Princefle  ,  &princi- 
palement  après  que  vousauez  tiré  de  fcs  hbcralitez 


pîas  que  k  ralfon  ne  persietcoit ,  on  voas  îugcra  potit  vn  auâ- 
le  jou  pour  vn  aaide  vautour  rongeant  le  cœur  de  Promctec. 

Qjj  il  vn  iufte  re/TcncinientpoIfedc  voilre  amede  vangerlê 
parriùide  comis  en  la  perfonne da  feu  Roy,  couces  chofcs  vien- 
nencà  c^Qips ,  en  celles  affaires  laprudence  eft  très  requife  :  Se. 
ce  n'e  il:  point  de  la  force  -qu'il  y  faut  procéder,  la  ruine  du  peu- 
pie  n'en  eil  pasievray  moyen,  le f«a  &  ieiang  n*y feront  rien, 
ôc  qui  plus  c'a,  au  lieud  appriuoifer  les  inuenteurs  ,  &  de  les- 
prendre  au  trébucher  ,c'clï  les  adaertir  à  haute  voix  >  &  les  in* 
irr  aire  far  leurs  defFeneiue  ,  aulîî  la  plus  part  des  bons  François 
voyaac  tant  ds  partialitez  eu  ce  Royaume  ,  lugent  pluftoft.de 
ceux  qui  demindenc  tant  à  prêtent  iafticc  de  i'exeefable  parri- 
cide n'e-flreqavn  pretexts  de  liberté  ,  qu'vn  zélé  reflentimeiie 
êi  qu'vne  enuie  de  faire  voir  leur  intégrité;  celafe  void  claire- 
ment, les  eiprirs  les  plus  alfoupis  en  pourroient   conceuoic 
qaelqueapparence  t  veu  mefmc:  que  vous  diéles  auoir  vfé  de  la 
plu^  grande  patience  Se mode:lie  qu'il  vous  a  eité  poiîiblcpour 
la  moindre  foule  &  vexation  du  panure  peuple  innocent ,  Cac 
par  quelles  preuues  pourrez  vous  certifier  que  toute  k  Francs 
en  gênerai  n'euft  mieux aymé  viureperpetacliementde  la  for* 
te  qu'elle  viuoit,  que  de  louitcir  le  hix  pcfant  qu'elle  fupportç. 
le  vous  diray,lc  criminel  ne  veut  point  recogn  oiftrcfon  ofFen- 
ce  fi  cen'elî:  par  la  force  &  à  l'extrémité, aufli  vous  maintenant 
que  vous  cftes  appuyé  de  forces  &  d'alTîiiînce,  vous  vouiez 
faire iuger  vas  procédures  eq^uitables,  &  tellement  voiler  les 
confcienccsd'vnchacu,  que  l'on  die  qu'il  y  a  de  la  raifon  d'en- 
theriuer  vos  reqaeri:es^nDn,non,il  y  a  bien  d'autres  cartes  à  dé^ 
meiler,U  Faut  premieremît  que  vous  mectiez  les  armes  basique 
vous  rendiez  au  Roy  ce  qui  luy  appartient ,  que  fa  chère  cfpou-. 
fc  foità  Paris, que  fonconfeilenfoitaduerty  tout  de  nouueau^ 
bref  ,auant  que  l'on  entre  en  eonfiderarioniur  vos  demandes, 
ilfdut  que  vous  veniez recognoiftre le  Roy  pour  voltre  Couue- 
iain,&que  vous  luy  demandiczpardon,  tant  desexaclions  fai- 
€fces  par  vous  &  les  volbcs,que  d'auoir  vfé  de  propos  Si  termes 
fouucrains  par  voftre  dernière  Déclaration:  Ce  que  faifanc,veu 
voiherang  Se  dignité,  l'on  procédera  à  beaucoup  de  chofe$ 
fes  que  poHîble  vous  mefme  n'efperez  pas^  caria  volonté  4ul 
Roy  cO:  telle ,  que  de  fuiure  les  traces  de  Tes  ayeulx ,  &  de  faire 
îant  par  foii  équitable  prudence,  quel'on  leiuge  pour  vn  Roy, 
vraycment  Roy,  vray  père  du  peuple  ,  proteâiear  &  confeiua- 
tcur  de  ce  qui  dcp end  et  Ton  bien  &  dcCoa  repos. 


